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Excesiole
Vivier cyclopéen fourmillant de baleines,
Réservoir où sans bruit puisent les océans,
Incursion du pole en nos fertiles plaines,
Port de met attendant mille vaisseaux géants;

Dans son bassin qui plonge au coeur de l'A-
[nérique,

Sous le berceau que fait la moitié du ciel bleu,
La mer d'Hudson toujours, paresseuse Balti-

fque,
Dort, les pieds allongés vers le tropique en

[feu.

Reine d'un avenir qui vient à pas rapides,
Et dont on voit déjà poindre quelques reflets,
Elle a dans son trésor des richesses splendides,
Tribut du sol,d s flots,des monts et des forêts.

Le Nord, avec amour, lui tresse un diadème
Des constellations qui gouvernent l'azur,
Et son front merveilleux, au sein de la nuit

[même,
A les rayonnements du midi le plus pur.

Elle sommeille donc, mais son sonînniil s'a-
[chève.

Au genre humain tantôt l'espace manquera
Vers le pôle il ira....pour y vivre, et ec rêve,
La science, je crois, le réalisera,

Alors, la mer d'1Iudson, se levant radieuse
Sous les astres amis saluant son réveil,
Dans l'histoire écrira sa page glorieuse,
Et la croix jettera tout son éclat vermeil.

Dieu n'aura pas en vain, quand il fonda la
(terre,

Vers le sud refoulant !es flot, silencieux,
Autour du pôle nord,c,între plein de mystère,
Placé des continents le groupe harmonieux.

II

Le futur conquérant des plages boréales,
Ivre pendant six mois de soleil et de fleurs,
Importera, l'hiver, des zônes tropicales,
Des torrents de lumière et de douces chaleurs.

Vrai foi des éléments,dans sa maison gentille
Il fera la saison qu'il voudra bien avoir,
Et, selon les besoins de sa large famille,
Il aura le midi, le matin, ou le soir.

À son gré déployant ou repliant leurs ailes,
Jour et nuit assidus à lui faire la cour,
La v4peur et l'éther, oes messagers fidèles,
De ce qui futl'exil feront un doux séjour.

Pour du bois, du papier, (le l'huile, des four-
[rures,

De la houille, du fer, des diamants, de l'or
Il recevra du pain, (lu vin....des confitures,
Du coton, de la soie, et de la pourpre encor.

Plus heureux qu'autrefois, riche,et,pour ainsi
[dire,

Emportant avec lui tout ce qu'il a quitté,
Il ira sûrement vers le but qui l'attire,
Fondant, à chaque étape,un peupleune cité.

Il marchera joyeux de merveille en merveille
Sous l'éclat plus charmant des constellations,
Et, dans l'enivrement d'une ardeur 1ans la-

À[eille,
Sentant montcr tojours ses admirations.

Je vois se coimncer le solunnel voyage
Dont la pr' mière tape est si proche (le nous;
De notre mer d'lludson je vois l'heureux ri-

[vage
Devenir des hbumains le vaste rendez-vous.

IiI

Français du Canada, vers la contrée immense
Oh tant de nations bientôt vont accoumir,
En avant ! pour le Christ et la Nouvelle-

[France,
Et que nul avant nous n'y puisse parvenir.

Pour établir enfin notre suprématie
Sur les peuples divers qui furent nos rivaux,
D'Amérique soyons la France (t la Russie,
Fondons lel 'étersbourg des horizons nou-

[veaux.

Avec l'instinct puissant d'un grand et noble
[rôle

Ayant âme d'apotre et poitrine d'airain,
Nous sommes vraiment faits pour conquérir

[le pôle,
Et vers oe but aussi mener le genre humain.

Allons donner la vie aux solitudes mornes
Où l'homme jusqu'ici se croyait étranger
Du globe méconnu rétablissons les bornes,
Et que partout enfin l'homme sache habiter.

A la race d'Adam penchant vers la vieillesse
Et d'un mortel ennui se sentant envahir,
Sous des cieux tout nouveaux redonnons la

[jeunesse
Avec l'espoir e -or d'un brillant avenir.

Aux échos des déserts et de la mer profonde
Jétant l'Excelsior qu'applaudit l'Éternel,
Courons planter la croix sur la cime du monde,

DE CHICOUTIMI, 16 Mars 1901.

Et sous l'astre polaire élever un autel

O colossal dessein ! rêve trois fois sublime
Brûlant désir qui met des larmes dans les

[yeux
Autour de l'adorable et si douce victime
Allons,quelque matin,faire tourner les cieux.

DERFLA.

Ordinations

Au sous-diaconat, sarmedi, le 2 mars,
MiN. Frs. -Elz. Tremblay et Art. Ver-
rault.

Au diaconat, dimanche, le 3 mars
MM. Lionel Lemieux, Jos. Allard, A.
Sirnard, Frs-Elz. Tremblay et Art.
Verrault. Ce même jour ont été tonsu-
rés MM. Horace Lindsay et Jos. Gau-
thier.

PREMIERS ET SECONDS DU MOIS DE FEVRIER

Pil/osophie senior.-1er, M. O. Boulianne

2e, M. T. Duperré.

P/ilosop'hiefjunior-ier, M. L. Boily ; 2e,

M. T. Lamarre.

Rhétoriyiue.-îer, M. E. Lindsay ; 2e, M.
F. Delisle.

Be//es-L<//rs.---er, fM. J. Lapointe ; 2e,

M. M. Beaulieu.
VersJication.-ier, M. L.-J. Lévesque ; 2e,

M. G. Tremblay.

Jumnlîités.--ier, M. S. Bourgoing ; 2e, M,

A. Claveau.

classe d'Affaires.-ier, M. E. Maltais ; 2es

M. A. Lamarre.

Quatrième.-ier, M. II. Tremblay ; 2e, M.

A. Laberge.

Troisième.-ier, M. M. lIudoa ; 2e, M. A.
Guillemette.

Seconde.--Ier,M. L. Delisle. ; 2e, M. E.
Boivin.

Première.-ier, M. A. Desbiens ; 2e, M. A,

Guimont.
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L'INSTRUCTION PUBLIQUE

aux institutrices et instituteurs les
plus méritants, mais encore aux
autres que des municipalités trop
pauvres ne rétribuent pas suffi
samment, et partie pour fonder
même au besoin des bibliothè
ques, où les enfants pauvres
emprunteraient, pour un temps
déterminé, les livres cn usage
dans les écoles. Dans plusieurs
de nos séminaires, il y a de
ces sortes de bibliothèques qui
fonctionnent à meiveille et ren-
dent de grands services aux élè-
ves pauvres. Le Conseil de l'Ins
truction publique, par le moyen
de MM les curés et de MIM. les
inspecteurs scolaires, pourrait par-
faitement se renseigner sur les ar-
rondissements qui -solliciteraient
des faveurs, et n'accorder d'argent
que là où il y a réellement besoin.

De cette façon, il nous semble
que l'argent destiné à promou-
voir l'instruction publi;ue serait
bien employé.

Depuis que nous avons écrit Livius.
notre article, La ré/orme scolaire,
où nous exprimions la crainte que Dialogue des morts
l'on ne tentât de faire passer quel.aogetdesOrts
que loi radicale sur l'éducation, La reine et le général
les événements ont prouvé que

nosnainya ot Du LA REINE.--S)i je ne me trompe, ônous n avions pas tort. Deux ombre,j'aperçois en vous un militaire ;projets de loi sont venus devant vos insignes et vos cicatrices me le dé-
la Chambre demandant,l'un, l'abo. noncent. J'en suis fort aise, car j'ai
lition facultative de la rétribution toujours aimé les hommes et les choses
mensuelle par les commissions sco- de la guerre ; j'ai même voulu quemes obsèques se fissent en grand appa-laires, l'autre, l'instruction compul- reil guerrier, et mon corps a été traîné
soire. Heureusement l'honorable sur un affût de canon.
M. Turgeon, secrétaire provincial, LE GéNÉRAL.-Il est vrai, ombre
et l'honorable M. Flynn, chef de auguste, je suis général. Avant de des-

cendre dans cet empire des morts, j'ail'Opposition, en ont fait bonne commandé au peuple le plus petit etjustice, et une majorité énorme a le plus brave de la terre, dans une
écrasé pour longtemps ces deux lutte où il défendait son existence
mesures émanées du code de la contre les entreprises du plus puis-
libre pensée. Voilà de la part de sant empire du monde. jei s suis
nos représentants une attitude no- phe. J'eusse aimé tomber frappé
ble, digne et catholique. Il y a d'une balle-ennemie sur le champ de
encore des juges à Berlin. bataille, mais Dieu ne l'a pas permis ;

Reste à prendre des moyens pra- il m'a du moins pris à mon poste, et j.en'ai pas failli à l'honneur. Il n'avaittiques pour améliorer le fonction- d'ailleurs pas besoin de moi, et vingt
nement de notre système d'éduca- de mes braves compatriotes pouvaient
tion. Si nous avions voix au me remplacer. Je ne doute pas qu'ils
chapitre, nous recommanderions ne soient parvenus,avec l'aide du Tout-
deux choses : i* l'abandon de la Puissant, à sauver leur liberté, plus
grauté c es lires-a o d la chère que leur vie, en refoulant leurgratuité des livres-ou plutôt du injuste agresseur. Car, lorsque je lesPremier livre, car nous espérons quittai, nous avions vaincu dans cent
bien que ce premier n'aura jamais combats de géants, et nous avionsi

siconsa-Deu pour nous. .de second-; 2 le montant,Ii LA REINE.-Je vois que j'ai l'hon-icr6 à l'achat de c e livre inutile, neur de m'adresser au général Joubertq
augmenté d'une certaine somme enpersonne, à l'ancien chef de ces re-
variant chaque année suivant les belles.que ma nation combat, car j'aii
circonstances, serait remis au Con- été reine là-haut de ce puissant empire

publique,partie dont vous parliez tout à l'heure. Pen-1seil de l'Instruction ulqepri dant soixante ans) j'ai gouverné le peu-11pour être distribué non seulement pie le plus fort et le plus sage de l'uni-a

vers. J'étais adorée de mes quAtre
cent millions de sujets. Ce sont des
choses ue vous n'ignorez pas, général.

LE GÉ NÉRAL.- -En effet, la renom-
mée de l'illustre Victoria 1ère était de-
puis longtemps parvenue jusqu'en Afri-
que. Et je me tiens très honoré de
sa rencontre au séjour des ombres. Je
sais l'amour et la vénération de ses su-
jets pour elle. Je connais aussi les an-
tiques traditions de sagesse de son
peuple. Quant à la supériorité de ce
dernier en force et en prestige militai-
re, je ne le tairai as à Votre Majesté,
les événements de la campagne sud-
africaine ne sont pas faits pour m'en
convaincre fortement.

LA REINE.-Pardon, général, la fa-
ce des choses est bien changée depuis
douze mois. La guerre a pns une tout
autre tournure que dans les débuts, où
nous n'étions pas prêts et où il nous
fallut lutter contre une invasion à la-
quelle nous ne nous attendions pas.
Le maréchal Roberts.a relevé l'éclat
de nos armes, un moment terni par la
maladresse de quelques officiers subal-
ternes. En un clin d'œil, il a eu cer-
né votre principale armée, amené son
chef à discrétion, forcé les portes de
vos deux capitales et dispersé en tous
sens vos dernières bandes. Ce fut l'af-
faire de trois mois. Depuis ce temps,
les plus acharnés Boers continuent, il
est vrai,une lutte insensée de guérillas.
Mais cela n'a point de conséquence.
Un certain Dewet surtout fait des sien-
nes, en coupant les communications,
capturant des convois, causant divers
dé gts, mais son principal soin est
d'éViter tout contact avec l'ennemi.
On ne sait pas au juste où il est,
mais toutes nos colonnes sont à sa
poursuite, et l'on n'attend que le mo-
ment qu'il sera pris pour terminer la
guerre. D'ici là elle est virtuellement

nie, le pays est annexé, et l'on va le
réorganiser sur de nouvelles bases.
Ces malheureuses républiques, fer-
mées jusqu'ici au progrès et à la civi-
lisation, vont enfin jouir d'un gou-
vernement vraiment libéral et :les
bienfaits de la domination anglaise.
Depuis si longtemps livrées à l'o ppres-
sion et au fanatisme, elle ne tarderont
p as à apprécier, comme le Canada, les
Indes, l'Australie, la douceur du jougbritannique, à l'ombre duquel elles
vont prospérer et fleurir. Èn échange
des superbes joyaux dont elles viennent
enrichir la couronne de mon fils
Edouard, elles goûteront tous les fruits
de l'abondance et de la paix.L GE NÉRAL.-Ce tableau est sédui-
sant, sans doute, mais, si ce n'est pas
offenser Votre Majesté, il me sem le
bien un peu fantaisiste. On ne civili-
se pas les gens à toute force et à la
pointe de la baïonnette. Le procédé
est pour le moins étrange, peu civilisa-
teur en vérité, et surtout peu enga-
geant. Quelle est cette civilisation
ui promène le fer et le feu au milieu
e pulations paisibles etqui ne de-mandent qu'un coin de terre pour vi-vre ? Et un coin de terre qui est à elles,

qu'elles ont reçu de leurs ancêtres qui
1 avaient conquis sur le désert et la bar-
barie, qu'elles ont fécondé de leurs
ucurs et de leur sang, où elles font ré-
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gner, avec le respect des lois, la religi-
on, la justice, l'aisance et la sécurité?
Je demande ou est la vraie civilisation,
chez ceux qui conservent et défendent
au prix de leur vie ce patrimoine sa-
cré, ou chez ceux qui viennent le leur
enlever brutalement ? la civilisation
est aussi dans l'observation des lois de
la guerre, même quand cette guerre est
injuste. Or, au témoignage du mon-
de ent*er et même de nos ennemis,
nous, barbares d'Afrique, nous les
avons observées,ces lois,mieux que les
Européens civilisés. On nous a mê-
me fait reproche de pousser trop loin
la lovauté et l'humanité. Que vient on
donc nous parler de civilisation ?

Non,auguste reine, ce n'est pas cela.
Le peuple anglais et sa souveraine ont
été étrangement abusés. On leur a
fait croire qu'il s'agissait de réparer de
prétendues injustices, de répandre au
loin les bienfaits de la société moder-
ne, lorsqu'au fond il n'était q.uestion
que de satisfare les appétits effrénés de
capitalistes sans entrailles. Et l'An-
gleterre, qu'on disait noble, n'a pas
craint d'égorger un peuple pour avoir
son or.

Cependant je ne pcrds pas tou-
te espérance. Ce (Ile Votre Ma-
jesté m'a dit de l'activité du général
Dewet me laisse voir que les hostilités
ne sont pas si près de toucher à leur
fin. Sa tactique me paraît ressembler
fort à celle que nous avons toujours
suivie. Cette guerre de guèrillas com-
me vous l'appelez, fut de tout temps
notre guerre à nous. C'est celle qui
nous a fait triompher des'tribus indi-
gènes, en maintes circonstances des

,armées de la Grande-Bretagne, et qui,
si le peuple boer n'a pas mérité lacolè-
re de Dieu, lui donnera encore, j'en ai
la ferme confiance, finalement la vic-
toire. Il n'a pas le nombre et ses en-
nenmis sont innombrables, mais le nom-
bre n'est rien pour le Dieu qui fit triom
pher Gédéon des Madianites, Samson
des Philistins et Saül des Anialécites.
David aussi étendit Goliath à ses pieds.
De nouveau le pasteur renversera le
géant. Car, est-il écrit, Dieu sauvera
le >euf le qui est humble, et humniliera
lesyeu-r des supsrbes. Je sais une cho-
se, c'est que mes braves burghers, com-
me autrefois les enfants d'Israël,mour-
ront jusqu'au dernier plutôt que de
subir le joug étranger, et que Dieu n'a-
bandonne pas le peuple, si petit soit-il,
qui veut mourir pour ses foyers et ses
autels.

LA REîNE.-Vous vous faites illu-
sion, général. Les Boers ont bien per-
du de leur constance. Le plus grand
nombre, fatigués de la lutte et maudis-
sant le sort qui leur était fait par quel.
ques chefs fanatiques, se sont rendis
à nos généraux. Dès longtemps on
n'entend plus parler de votre succes-
seur, le généralissime Botha, qui bien-
tôt, on l'assure, comme le fameux
Cronje, va capituler avec toute son ar-
mée. Votre président Kriger lui-mê-
me a fui, et parcourt maintenant l'Eu-
rope, implorant sa pitié et recueillant9
des fleurs. Réponse ironique et élo-9
quente qui fait voir de quel côté est la(
justice et pour quelle cause perdue1
combat lk reste de vos troupes encorey

en armes, misérables bandes que les gnifique ! Car s
armées de mon fils auront tout à l'heu- que fait l'An
re enveloppées dans leurs filets, beaucoup plus

LE GÉNÉRAL.-Je n'ai jamais atten- qu'à celui de Jé
du aucun secours efficace de l'Europe. permis de porter
Il n'y a plus là qu'égoïsme et lâcheté. infidèles, c'est u
Mais l'on ne doit pas conclure de l'in- colorer de zèle 4
différence des gouvernements que no- pays et la ruineg
tre cause est désespérée, encore moins Il est une justic
qu'elle soit injuste. Dès le commen- au ciel, et lesi
cenent nous n'avons compté que sur C'est cette justi
nous-mêmes. Nous avons prévu tout lut de mes frèr
ce qui est arrivé ; que la guerre serait l'impie. Quonie
très longue, qu'elle ne se poursuivrait justitias dilexit.
pas sans alternatives de succès et de
revers, que nous pourrions même être
écrasés momentanément, que notre
pays serait couvert de ruines, nos en LA SAINT-i
fants et nos femmes traînés en captivi- Sécd
té. Mais, mettant la liberté au-dessus
de tout et tenant un juste compte de Les morts vl'héroïsme des nôtres, forts surtout de bli des viva
la protection d'en haut et de l'appuibles viva
moral de tous les peuples, nous avons n 'est que tro
passé le Rubicon. Nous savions aus- bon d'en re
si que les apparences seraient contre ment aussi loin
nous, que, n'étant pns matres des li- oyons-noust
gnes télégraphiques, nous pourrions frère inclinertrès difficilement faire entendre nos
réclamations, que la situation militaire leurs sanglots
serait souvent faussée, que nos vic- d'où les larme
toires seraient changées en défaites,que jamais absente
le monde n'apprendrait guère ue les
éclatants faits d'armes des An ais. Il suprême défi
en a été ainsi de mon vivant: il n'y a implacable. C'
pas de raison pour qu'il n'en' soit plus dans le cœur,E
de même. Et c'est ce qui me rassure les dernières le
sur l'état actuel des choses en Afrique. qui ne prie pl
Si j'osais, très illustre reine, Je décla- qu'à travers s
rerais sans feinte à Votre Majesté que vu rer s
je ne puis m'empêcher d'ajouter pcu voir reluire s
de foi à ce découragement de nos éteintes. Lai
chefs et à cette reddition en masse de n'est-elle pas lnos hommes. Quant aux filets je re- aplanissements
grette de le dire, les soldats de Votreapnismnts
Majesté ont démontré amplement Un istant,
qu'ils étaient beaucoup plus aptes à au seúil d',une
s'y laisser prendre qu!a y capter leurs, siècle n'est pl
ennemis. du "grand mgrMais, noble reine, n'est-il pas vrai séeseta..-nos
que cette guerre affreuse vous a péni-
blement affectée, et ne puis-je penser, passe ; mais le
dans l'intérêt de votre gloire, que vous nir d'un siècle;
vous y êtes opposée ? d'égards, pet

LA REINE.-Certes, j'ai gémi sur l'ef- sentiment ? 
fusion du sang et sur le deuil des fa-nst-mentas
milles. Mais Fintérêt supérieur de n'est-ce pas
l'Angleterre et de l'humanité ne m'ont terrain où l'oni
pas permis de désapprouver la condui- ver en non moi
te de mes ministres. Sans compter pagnie ? Disonque nous fûmes provoqués par les évé- un siècle n'éta
nements, il est visiblement dans les
destinées du peuple anglais d'étendre banal, et sa phi
son empire jusqu'aux bornes du monde pliquant de cho
et de frayer la voie au progrès et à la d'évènements hconnaissance du vrai Dieu. La pensée mieux que des
de cette mission providentielle a tou- meuçue esp
jours dissipé mes chagrins et mes dou- conçues. Ne p
tes, et, loin que la guerre ait abrégé der en entier,i
mes jours, comme on a pu le croire, chacun lui ra
j'ai conservé jusqu'à la fin la plus son admiration
grande sérénité.V

LE GÉNÉRAL.--Et cependant l'his- Vrais fils de
toire dira que le règne de la grande bres de la soc
Victoria s'est clos, qu'elle l'ait voulu ont voulu s'assi
ou non, dans le sang et le brigandage: ques devaient%
Qu'il eût été plus glorieux pour elle de mémoire du XIdescendre du trône à l'annonce de cet- cour. La main
te entreprise funeste, pour ne pas ter-
nir la fin d'un règne si long et si ma- mère, ils ont
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i c'est du prosélytisme
gleterre, il ressemble
à celui de Mahomet
sus-Christ. Et s'il est
r la foi aux peuplades
n crime abominable de
évangélique le vol d'un
d'une nation civilisée.
e sur la terre comme
nations la ressentent.
ce en qui j'espère le sa-
es et le châtiment de
am justus DoMinus et

ABNER.

THOMAS D'AQUIN

u 7 mars ipo
vont vite dans l'ou-
nts. Le proverbe
p vrai, hélas ! Il est
culer l'accomplisse-
i que possible.Aussi,
Ous I s jours, l'ami,ie

ure dernière fois
vers le front refroidi
s et la vie sont pour
s .... comme en un
de 'amour à la mort
est là, bien au fond,
que l'on veut retenir
eçons d'une bouche
us, le dernier rayort
es larmes on a cru
ous. des paupières
mémoire du cœur
a moins exposée aux
de l'oubli ?
le monde s'arrête
tombe : le XI Xe

lus ; et la mémoire
rt" remplit nos pen-
cœurs. La pensée,
cœur ? Le souve-
discutable à tant

t-il aller jusqu'au
L'admirer, l'aimer,
s'engager sur un
risque de se trou-
ins dscutable coin-
ns le tout -de suite -
ant point un défunt
ysionomie se com-
ses aussi disparates,
hétérogènes, mérite

appréciations pré-
ouvant les lui accor-
il est tout juste que
isonne sa haine et

l'Église, les mem-
iété Saint-Thomas
iurer si les catholi-
vraiment effacer la
IXe siècle de leur
dans celle de leur
levé le suaire du
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Ogrand mort", et nous ont livré, à
la dernière séance solennelle, ce
qu'ils ont cru lire dans les yeux de
T'Église penchée sur l'illustre dé-
funt.

1800, 1900 !Quel est le lot de
'Église entre ces deux tombes ?

De quel éclat y brille la Vérité ?
Voici un programme qui laisse
percer la réponse :

1. La Vérité et saint Thoma;,
par M.l'abbé J-C. Tremblay,S. D.

ff. Expansion de l'Église au
XIXe siècle, par M. l'abbé J.-E.
Duchesne, M.

'I. Les luttes de l'Église au
XIXe siècle, par M. l'abbé S. 13lu-
teau, D.

V. Les sciencet et l'Église au
XIXe siècle, par M.l'abbé F. Ber-
gerorn, D.

V. La vie intime de l'Église au
par M. l'abbé L.

r-ini-eux&D Vendredi, ler iirs, avait lieu,à la chapel-
le, l'ouverture du mois le saint Joseph. Il y

VI. Le mouvement théologique salut solennel et sermon prononcé par
u X i rle Rév. M. Delay, le Saint-Louis de

Tremblay, M. Chambord. Nous avons un salut tous les soirs
-- maintenant.

1. Ce travail est une sorte d'a.
vant-propos. L'on y suit la mar-.c

ched~ a vrit, jsquà sintun grand congé, la fÀ'e de saint Thomasche dez la vérité, jusqu'à saint 1dAun
Thâoma• et son' école. Après avoir q

montr ensite oill-nen Die pr' - C. et un agréable devo%-ir d'honorer d'unontré ensuite comment Dieu pré ulte particir ce grand docterdÉglise.
pare le saint à sa mission éminen. ret sonivaste génie Ittis<t-
te,.comment saint Thomas répond rent à jamais la première place dans f Xt<lm
à l'appel, l'atteur termine en dé ration lâs etudiants. Aussi, est-ce àt fn
diant cette séance a l'Ange dreit qail a1té choisi Pou leur guide et le

fEcole, et cri afestant 'esé-irquojeudi, il noît- Jaisait

lance q u'il l'aura pou r agr-éable.plaisir (e fermer un mn' tant nos livres l
puisquele e al'exaltationrnotre it

e la Vérité,an, on chanta une gran'iesse qt-'lovrîet~de la'Ééri'' la pomlpe des cérénîca-,ies, le chant et la tiini-
[I-L'xan sio0n d el'É gli se :"r~ gise S ,lu rei-Irenit trèssoenle esolir, Salut

ce qu'était l'Eglise il y a cent ansavh chant exéctté par ltvaî'n Sainte-
ce- qu'cl!e est aujourd'hui au point
de vue de l'étendue de son champ trois dernières ciasses ont eu la hesine fortune
d'action. Que ne puis-je citer en d'assistr à une savante joute théologique

rnt.ier les belles pages où M. Da-doinéc au Grand Sîniire par MM. lus.
cesne rttrace le sombre horizon u)1'-1 ella société

qui pesaik -r l'Eglise aux envi-
t-ns de i So. Volt3ire ;,la Révo é

lion ; suppression des Jésuites ; Etcore un mot(Llx>itî<iite.., s
Maihxométisme ;etc ; encore quel-tieiltaq'lciv--
ques fours, ,t l'on enterrera leCi.fi ed iai-'etu VI :iiitteiit ....

Christ ! Comment l'Eglise s'en eî"nnaîît- ( onent s'y ler à présentOn

est-,elle tirée, une étude subséquen- sait que, ar la victoire reportée par M.

te le fera contattre. M. DuchesneA.Botly dans le comtéd Ils

ne fait que constater. Tels fur iait
le, débuts, quels sont les résultats? . cux île la droite. Cetx ci, faut

Le ~ ~ ~ ~ ~ ~ 1 t.dl l àen e b;sde la touriîurui que pre-Le jl-Lere aologiste déploieC lacries tayei
Jeuiaientolos steoepose;car, au moment où le dfer-carte du monde et nous indiquenier OIsctU-Motu allait sous presse, on

en Océan ie,en Asie,en Afrique, enapprenait que M. 1. Mord démissionnait
Amérique, en . .. Europe, les terri-'comme premier ministre et (te M. A. Boily

toires que l'Eglise a coloré de son était appelé par le roi à forter un ministère.

sang, et signé de son dévouement. On.-esait pas ciacorc comment sera formé
Oh ! les magnifiques colonies tail- ce tiniisture, las c'est un fait quehoéjàm.

iées au Christ ! Les chiffres ne
m'ont jamais enthousiasmé, mais
j'r.i dû confesser, la, leur éloquen
ce, devant des statitiques -.ussi
consolantes pour mua foi. Nous
devrions les officher sur toutes les
routes, au bénéfice de ces esprits
a courte vue qui ne connaissent
que l'cnvahissement matériel du
monde, à coups de canon où de di-
plomxatie.

(A sivrc.) J., S.-D.

CHRONIQUE ECOLIERE

Ici comme ailleurs, le carnaval est fini et
nous sommes en plein carême. Aussi, c'est
un calme plat et, vraiment, les événements
semblent se danner le mot pour s.: faire at-
tendre pendant ces quelques mois. Espérons
que le printemps va venir bientôt changer
cet état de choses. Un chroniqueur a tout
de même parfois des loisirs.

M.Gravel,déplté du comté le la lase d'Af-
faires, a été choisi comme ministre des tra-
vaux publics.

Voici la force respective des partis en
chambre actuellement. La gauche compte
M. l'h. Norel, chef de l'Opposition, dé-
puté du comté de Belles-Lettres, MM. E.
Warren, député du comté de Versification,

et J.-C.(agné député du comté (le Physique.
La droite a M. A. Boily, premier ministre;
(d it du comté d'11uimanités,M. M.(,ravel,
di comté de la Classe d'A fi-es, M4. L.

Buily, du comté de Philosof>hie et D. Potvin,
dlu -o nté de- Rhétorigue.

La séance d'ouverture,qui avait lieu jeudi,
a été assez mouvementée. Sa Majesté elle-
même prononça le discours du trône qui fut
adopté à l'unanimité. Les membres de la
droite firent plusieurs discours sur l'éducation,
sur la guerre et suT l'établissement d'un sé-
nat, question qui se débattra à la prochaine
séance. Pour cette fois l'effort de la discus-
sion se porta surtout sur la réforme de la loi
électorale. On peut rendre ce témoignage
aux membres de l'Opposition, qu'ils ont vail-
lamment combattu ; ils ont réussi même à
faire passer un article de leur programme.

Il araît que l'on va agiter bientôt d'autres
questions importantes,la question lu chemin
de fer de la Baie James, par exemple. On
parle même de l'installation de chauf-
fage à eau chaude dans tout le Palais du
gouvernement ; quelle gloire pour le parti
national si ce projet venait à se réaliser !
Attendons toujours.

DAMASE POTVIN
Elève de Rétorique.

MESSIEURS LES MARCHANgS -
SECRÉTAIRES DE MUNICIPAUTÉS

- ET -

INSTITUTEURS
TROUVERONT A NOS MAGAS
L'assortiment le plus complet (le Livres d'É-

coles, Livres blancs pour municipalit'és,
Cartes géographiques et Fournitures
d'Écoles-et de bureau en général.

iMacline à écrireI "EMPIREI" vendue
$60.00

LIBRAIRIE GUY-(iODBOUT
CHI-COUTIMI

COTE, BOIVIN & CIE
IMPORTATEURS

EPICERIE

ROVONS ngros
FERRONNRIES 

N. B.-Nous faisons une spéeialité de
matériaux de constructions de toutes
sortes.

CHICOUTIMI

COMPAGNIE D'ASSURANCE

Commercial Union d'AngleterreLknitee

Capital et Rêserve, $32,000,000
FEU, V1E ET MARINE

J.-Ed. SAVARD, Gérant.
Agent pour Chicoutili et le Lac:St-Jean.


